
Montgeron, le 25 février 2009

Chère Madame, Cher Monsieur,

Depuis un an maintenant, mon équipe et moi-même sommes élus au service de
tous les Montgeronnais. Au Conseil municipal comme dans « l’Autre journal », nous
mettons un point d’honneur à développer des arguments, avancer des idées nouvelles,
nous engager sur des projets.

Il était ainsi de notre devoir de vous révéler la situation financière préoccupante
de notre ville, faits et chiffres à l’appui. 

Malheureusement, depuis l’annulation de leur élection, les élus de l’actuelle majorité
répondent à ce débat de fond par des rumeurs diffamatoires et des attaques
personnelles.

Comme beaucoup d’entre vous, je suis à la fois blessé et choqué par leurs tracts indignes
du débat démocratique. 

Longtemps je suis resté sans répondre car je n’aime pas les querelles stériles. 

Mais trop, c’est trop ! 

Je ne peux accepter que mes adversaires aillent aussi loin dans la calomnie :
• d’une part parce que leurs mensonges répétés finissent par salir mon honneur ; 
• d’autre part parce que ces mensonges n’ont en réalité qu’un seul but : vous

manipuler en détournant votre attention des graves problèmes que connaît
notre ville.

J’ai donc décidé de m’adresser personnellement à chacun d’entre vous et de rétablir
la vérité en vous apportant toutes les preuves au verso de ce courrier.

J’espère ainsi mettre un point final aux attaques indignes dont je suis victime et avec
vous tous, par l’écoute et le dialogue, continuer à travailler pour Montgeron dans la clarté
et l’honnêteté.

François DUROVRAY



• Mon domicile

Comme je l’ai toujours indiqué, j’ai
habité Montgeron jusqu’en
2002, date à laquelle j’ai été élu
à Yerres, où je me suis installé
jusqu’en 2007. Je vis de nouveau
dans notre commune depuis
cette date : je paie ma taxe
d’habitation, j’inscris mon fils en
école maternelle… Monsieur
Hérault sait très
bien tout cela. Si
tel n’était pas le
cas, il m’aurait
radié des listes
é l e c t o r a l e s !
Quant à la maison
que je possède 
à Yerres, va-t-on
bientôt me repro-
cher de ne pas
encore l’avoir
vendue dans la
crise actuelle ?

• Mon travail

En mars 2008, c’est la loi de la
démocratie, j’ai perdu du jour au
lendemain mes indemnités d’élu.
Comme vous tous, je travaille
pour gagner ma vie. J’ai donc
repris l’activité professionnelle
que j’exerçais en 2001. Je vous
en ai d’ailleurs informé, en juin 2008,
dans le n° 2 de « l’autre journal »
et vous ai même précisé mes
fonctions. Mon salaire s’élève à 
3 865 €. Je gagne donc 2 fois
moins que ne l’insinuent mes
adversaires.

• La vérité sur le budget

L’actuelle majorité se contente d’exhiber une étude financière de 2007 alors que nous sommes en 2009 et que la situation
s’est terriblement dégradée depuis.
Aucun des chiffres que nous avons révélés dans « l’autre journal » n° 5 sur les dépenses de la ville ou l’explosion de
la dette n’a été démenti. Et pour cause : ils sont malheureusement exacts.

• L’association

Les comptes de l’association « Montgeron en tête » sont transparents. Ils ont d’ailleurs été publiés sur mon site internet.
Je dois mon action à la seule générosité des Montgeronnais qui sont très nombreux à nous aider et à nous
soutenir. M. Hérault et ses amis ont manifestement du mal à accepter cette réalité. 


